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CHRONIQUE 

LE PLUSJEUNE 
Le père Ormain est on artiste de 

soiXAn*e-cioq ans, très v e r t - I1 d * a."J*1 

doit M vcrdsnr à «on art. C'est vrai. Il 
•>r"rcc, en effet, un a i t universel. La pein-
<*r« en est laîanniraatationUplus évidente 
mais il cultive aussi l'arehaseeture, la musi-
•tue, la littérature et. surtout, il dispose en 
harmonie ses pensées et ses actes. 

Il se met en harmonie avec l'époque. Se 
'appelant Léonard de Vinci et ses machi
nes volantes, il adore les autos, les dirigea-
>dea et les avions. l"n honroeoia intelligent, 
montent d'un portrait.lui a donné nne petite 
aoto, d'une jolie rapidité. Avec elle, il va 
Je son village au pour de la foret faire des 
éructe* d'avbres et de roches. 

L'Art, en construisant une vie logique, 
.«arte d'elle bien des drames. Pas tous. Au
tour de ce ebef-d'eeuvre subsiste l'univers, 
ftt l'univers est plein de drames , depuis 
.«loi qui ensanglante les griffe» du fau-
<cn jusqu'à celui qui rougit le couteau du 
rôdeur, Fatalement, uu jour, un do ces dra-
rnea effleure l'artiste. Mais, si sa vie est 
réellement une oeuvre d*art, le drame passe 
« a n rien briser-

Donc, un après-midi, un truand de dix-
huit ans quitta Taris en quête d'un coup. 
Ayant lâché, «ous prétexte de liberté, sou 
atelier de mécanicien, il menait depuis 
.hmzc mois un'- abominable vie de misères 
e t de sales aventures, dans la servitude de 
rhcnapiuis capricieux, phis autoritaires que 
les plus hais des tyrans historiques. Ses 
savate» avaient traîneaux tous les pavés 
des faubourg*. Kn marge du trottoir, il 
•n'avait vécu qu'une u e sans couleur, nan
tir chaque jour «les mêmes rixes, —• où, 
vainqueur un vaincu, il eucaissait toujours 
des coups# — île» mêmes repas aux frites 
molle* • 

Tl attribuait aux bourgeois accapareurs 
>-e. manque de \ rai plaisir et il Avait résolu 
d'en saigner un. Ainsi, raisonnant en hom
me des n v e m ' s , le Chérubin do Ménil-
monte transporta ses quatre-vingt kilos 
d'os et de musculature à Fontainebleau, 
où il espérait trouver, dans l'isolement 
des bois, im pante à la bauteor. 

Avec uu u«sez bon flair de sauvage, il 
técouviit un tournant de route propice, 
assez fréquente par les autos pour four
nir une proie, pas assez, pour amener d«« 
dérangements à la besogne. Il traîna une 
.norme pierre au milieu du chemin et atten
dit. Au bout d'un quart d'b«urt, une trom
pe corna et le père Germain, justement dis
trait par un effet de soleil dans les feuilles, 
vint donner de son auto contre la pierre 
qui se cala sous le moteur, en l'avariant. 
Par la courbe du tournant, l e choc fut obli-

r at 1* père Germain, fila** sur 1» enté 
volABt, alla s'abattre sur la route. 

Il était à peine relevé qu'il avait 8nr rai 
le Chérubin e t sa lame 

- Ton argent, eu ta peau : 
Le père Germain ajouta une troieiemo 

Uternative : son revotver,im instrument net. 
précis. terribK Le Chérubin recula devant 
le petit trou qui ressemblait À un oui som
bre prêt à flamber. Ce recul donna du 
champ à son regard et il jura : 

— ^ B o n Dieu '. Les gendarmes ! 
Oe n'était pas une feinte Deux gendar

mes, à cent pas, venaient tranquilles sur 
leurs chevaux. Le Chérubin eut bien l'idée 
.le lancer son couteau dans le fourré, mais 
ne fut tout, et il resta là, comme une an-
dotrâle, tout à une pensée : 

— Cette affaire là c'est rien ! Mais l'au
t r e 

L'autre, c'était un crime où il avait trem
pé et qui pourrait bien lui coûter la tête. 
Dette tête, le père Germain, en vrai peintre, 
venait d'un coup d'oeil d® la mesurer, de la 
juger. 11 remit son revolver dans sa poche, 
sortit un étui et, au moment ou les gendar
mes les joignaient, il ordonna au Chérubin 
de Ménilmoo tt-. abruti : 

— Tenez ! un cigare ! 
Machinalement, Te truand prit le cigare. 

Cette première obéissance orienta son es-
pot, sous l'ail calmant des gendarme»-: 

— Maintenant, dégagez l'auto ! 
H y alla, se glissa sous la machine. Fleg-

nsKtiquc, le père Germain expliquait aux 
cavaliers: < 

— Un accident : Une pierre placée là par 
malveillance. Heureusement, j'ai rencontré 
oe garçon qui VA m'aider ! Je sais qui 

o'est. . . 
Le Chérubin, tuujours sous la machine, 

ne se pressait pas d'en sortir. Les gendar
mes verbalisaient pour signaler la mal-

'•eQlADcc. l'uia ils s'éloignèrent et le truand 
«e risqua. Mais ce n'était plus le marne 
homme 11 avait entendu las propos du 
pare GJermain lui sauvaient la mise. Il 
était À genoux, il \ r*xta connue devant une 
«trvinité, essayant de parier, ;i'y parvenant 
p«s, pleurant. 

— Ça va bien! Tu es fort c i m e un 
Turc. Tu vas t'arranger pour dégager mon 
aobo. Après tu remettras la p»erre où tu 
VAS prise. Et tu pousseras la "«^ynti jus
que chez mou 11 n'y A que deux kilomè
tres. 

Le Chérubin obéit comme nne brute qu'il 
-tait. Et. AU bout d'un quart d'heure, 1A 
pierre enlevée, il poussait la machine et 
la mettait en mar" c. 

L'Artiste eut ja délicates** de ne pas te 
faire traîner par ce vaincu — qo> s'y serait 
urété. Il suivit à pied. Le Chérubin arriva 
fourbu, éreiaté au logis du peintre- Celui-
ci, le fit manger, l'envoya dormir. Le len-
•Inraern il lui fit réparer l'auto et, le sur
lendemain, piocher le jardin. 

ÇA a continué. Le brutal à successive
ment creusé un puits et bâti un autre ate
lier, en soignent, entre temps, les salade*. 
fi« père Germain le garde en mi préparant 
d'antres besogne*. 

De deux hommes, le pins jeune n'est pas 
nécessairement celui qui a le moins rl'-'in-
'léen.msjg celui qui est le plus Avant dan* 
le Temps. Le père Genssua se réjouit: il 
**t le pins jeune. 11 A sauvé ot . i l utilise 
nne vie, c* qui est un acte éminemment 
santal et futur, tandis que l'autre tentait 
d'en supprimer une — ce qui était un pro
ies d'acte réactif et de date quaternaire. 

liMILE BOLABI. 

Le» phosphates du Maroc 
Casablanca , 3 Janvier . — L'explo i ta t ion 

ries phosphates a dépasse , pour 1 9 3 4 . l e 
e%Mk« d e 4 3 « J H ) 0 t o n n e s , « o i t l e doub la 

BILLET PARISIEN 

Ut controverse uttBretttfD 
38r tes ttete ilt p o n t 

LE NOUVEL .AiN A PARIS 

<0*UH KaDAi SPÉCIAL) 

P A R I S , 3 j s t r v i a t (rVÉasak). 

La controverse interalliée rdonve aux dette* de 
g verre s reprit un développement tel qu'il devient 
de plus en plus difficile d'échapper à un règle
ment de la question. Avant le* déplorables ouver-
lures faites par M. Jiatetand au gouvernement 
des Etats-Unis, on pouvait encore, espérer que a n 
créanciers continueraient à manifester à noire 
égard la longanimité dont ils avaient fait prouva 
jusque-là. Etait-il juste que la France victorieuse, 
maii meurtrie, s'engageât à les rembourser avant 
qu'elle n'eût elle-même achevé la restauration de* 
régions dévastées? 

Mais, en ouvrant nous-mêmes, la discussion, 
nous abandonnions délibérément cet excellent ter
rain où notre position était facilement défendable. 
San* doute, une liquidation équitable de cette 
affaire des dettes, en éclmrcissant notre avenir 
financier, n*u* eût mis data une large maure à 
rabri des attaques périodiques dirigée* contre le 
franc. L'incertitude est un mauvais appui pour la 
confiance. N'a-l-an pat vu la livre sterling remon
ter du jour où la Crande-Bretagne a remboursé 
les Etats-Unis? Mai* il y a règlement et règle
ment. En tout état de cause, les condition* qu'ont 
acceptées no* alliés britanniques ne pourraient pas 
nous être appliquées sont entraîner notre ruina à 
bref délai. 

La situation de notre puj>i, qui a plusieurs 
départements ravagés, et qui dont [œuvre de 
reconstruction n'a dû jusqu'à présent que compter 
que sur lui-même, est bien différente de celle de 
l'Angleterre. Ce serait donc non seulement une 
iniquité, mai* encore une sottise que de non* pro
poser comme modèle d'un règlement de no* dette* 
le pacte Mcllon-Baldunn. 

Les pourparlers Jasterand-McUon, en ignorant 
l'existence de notre haute grande créancière tAn
gleterre, ne pouvaient conduire qu'à de* décep
tion*, lit nous mettaient dam la nécessite de pro
mettre plu* que nous ne pouvions tenir, mais 
lorsque nous aperçûmes le danger, d ne nous était 
plu* possible d'annuler le» conséquence* de ces 
négociations. Le public américain — et, après lui, 
le public britannique — se sont habitué* à ridée 
que nous allions enfin mettre la main à la poche-
La Crande-Bretagne a fait savoir à mots couverts 
qu'elle ne s'opposerait pas à ce que t Amérique 
nous fit de* condition* plus avantageuses qu'à 
elle; c'est déjà quelque chose, mais aile exige que 
tout rtgvs\navs\ franXO-avsnmkxswn sait axcsaifsâSjsf 
d'un riglemant frmu» Iritsvsmqmt. 

A la suite de la publication du bsXan financier 
de la France, qui évedlà des inquiétudes de 
Vautre côté de TAtanuque. avons-nous présenté 
de* propotmons concrète* à la grande Républi
que? Le bruit en a coma, mais ce brait a été 
démenti par une note d'agence. 

Il semble bien néanmoins que des propositions, 
non pas officielles, mai* officieuse* ont été faite*. 
Maintenant que le débat est ouvert, il n'y a plus 
qu'à souhaiter qu'A prenne toute Compteur dési
rable. La réunion de* ministre* alliés des Finances 
ne nous fournit-eRt pas f occasion de nous expli
quer clairement? 

- R... 

Encore un lambeau 
de la loi te dommages 

arraché a u sinistrés 
LE DROIT D'IMPUTATION DES IMPOTS 

Nous avons relaté il y a deux jours par 
quel véritable escamotage le Proaident de la 
Chambre, M. Painleve, qui avait déjà atta
ché son nom à un projet injuste pour les 
sinistrés; le Rapporteur du budget, M. Vtol-
lette, et le Ministre des Régions libérées, 
M. Dalbiet. avaient fait voter par la majo
rité du cartel des gauches des articles sup
plémentaires A la loi des douzièmes qui por
tent une nouvelle atteinte a la toi des dom
mages. iEt cela, malgré les promesses for
melles du Gouvernement. 

Par l'on de ces articles, notamment, le 
53 bis, c'est le droit d'imputer leurs impôts 
sur leurs dommages qui leur est enlevé. 
C'étsit là le seul moyen que les sinistrés 
avaient encore de récupérer quelque argent 
sur ce qui leur est du. On le leur retire. 

Car le Sénat, dans lequel nous avions en
core la naïveté d'espérer, A consommé l'in
justice et A renié A son tour les promesses 
sacrées. 

Tout ce que nous avons subi pendant l'oc
cupation n'est rien. Les Allemands ont bien 
fait de nous piller et de détruire nos maisons 
et nos propriétés. Ils n'en ont pas encore 
aese* nria et le régime du Cartel des gauche* 
va achever la ruine ou, du moins, la repren
dre d'une autre façon. C'est aujourd'hui ce 
droit-r» qui nous est enlevé, cette promesse 
qui est reniée après bien d'autres. Un Gou
vernement qui ne fait pas de bonne politique 
ne fait pas de bonne* finance*. Pressé d'ar
gent, il nous redemsndcra demain, selon une 
Idée chère à M. Painleve ce qui en compen
sation d'une partie de nos dommages nous A 
été versé. 

Il aura malheureusement été aidé» il faut 
le constater, par l'attitude de certains repré
sentants des pays sinistrés, ces députés so
cialistes qui «ont aUés partout clamer que 
certaines catégories de etnistrés svaient été 
de* profiteur*. Us n'ont pas voulu voir 
qu'en répudiant Ainsi maladroitement et in
justement U solidarité entre toutes les rie. 
tlmee de 1 occupation, Ils incitaient les autres 
régions française* * rejeter la solidarité avec 
les sinistrés. 

Encore si l'Allemagne avait paré, ees em
barras financiers n'eussent p u existe. La 
carenc» de notre débitrice est encore un effet 
de la politique de nos socialistes et radieaux-
sociallstes. 

Notre peuple se eanéentera-t-il donc tou
jours de* pruunsjes d«* ppatlelenAqai le 
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M. UOUMERGUE, P R E S I D E N T D E ' LA R E P U M - I O U E , U U I T T E L ' E L Y S t E 
POUR R E H D B t S E S , V I S I T E S 

LE GÉNÉRAL SARRAU' 
est arrivé à Beyrouth 

Be-yxouth. 3 janvier . — I^e gunéral Sarruil 
e s t arr ivé e t a é t é rasai par l e prince D a m a d 
A h m e d D a m i , prés ident d u Comité Mationài. 

Celui-c i a prononcé une v ibrante a l locu
t ion d a n s laquel le il a paraphrasé l a d e v w e 
frança i se « Liberté , BgaJité, F r a t e r n i t é ». H 
a déc laré que l e s peup les f a i s a i e n t p le ine 
conf iance à la France e t h t-on ^représentant. 

U n e g r a n d e récept ion a ensui te eu l ieu au 

R o m e , 3 janvier . — Les u o u v e l k s les p lus 
s ensa t ionne l l e s c i rcu lent e n ce m o m e n t d a n s 
les mi l i eux d e 1 oppos i t ion . I l c o n v i e n t d'ac-
cuçi l l ir tous ces bruits a v e c une e x t r ê m e ré
serve . 

On î irêtcnd, par e x e m p l e , que l e s m e s u r e s 
«le r igueur pr i ses par le g o u v e r n e m e u t c o n t r e 
l e s j o u r n a u x h o s t i l e s au f a s c i s m e , aura ient 
pour but d ' e m p ê c h e r l a publ icat ion d'un m é 
moire d e M- Oossxc Ross i , l 'un d e s a c c u s é s 
d u - p r o c è s Mat teo t t i , qui se d é f e n d e n 
e s s a y a n t d e . f o o r n i r l a p r e u v e que la suppres
s i o n d e Mat teo t t i aurai t é té ordonnée par le 
c h e f du g o u v e r n e m e n t f a s c i s t e . 

I > t e x t e d e e e m é m o i r e , dont une copie 
cert i f iée c o n f o r m e aurait é t é r e m i s e en tre l e s 
m a i n s d u procureur d u roi serait e n l a pos 
sess ion d'un journal de l 'opposit ion. 

P a r a i l l eurs , on s igna le , il R o m e , Mi lan e t 
F l o r e n c e des c o n c e n t r a t i o n s de mi l i c i en* en 
c h e m i s e s noires , a m p l e m e n t pourvus d'ar
m e s , et on a j o u t e q u e l 'érat- iuajor fera i t 
ycAIr d e s trempes à R o m e . 
* f c M A N l r t â s T A T I O N S F A S C I S T E S 

E N T O S C A N E 

LE GENERAL SARRAIL 

séra i l o ù l e généra l Sarrai l a reçu les con
su l s d e t o u t e s d é l é s a t i o n s - J o c a l e s e t de l ' in
térieur. <les pr inc ipaux g r o u p e m e n t s e t l e* 
n o t a b i l i t é s du c o n s e i l représentat i f . 
Le général n. déclaré qu'i l v e n a i t a n i m e d'in
t e n t i o n s d é m o c r a t i q u e s . 

E n c e q u i concerne l e L iban , i l demandera 
a u c o n s e i l r e p r é s e n t a t i f d e lu i fournir trois 
n o m s jjarmi l e sque l s il chois ira i t l e gouver
neur d u p a y s . 

LES D E T T E S 
DE GUERRE 

W ASHINOTON 
EST SATISFAIT DE CE QUE P / RIS 

AIT FAIT DES PROPOSITIONS 
Ou mande de Washington • a Vc Agence 

Renter » : 
Certains renseignements parvenus A des 

fonctionnaires et donnant un résumé d'une 
note française sur lea dette* de la guerre 
ont> été examinés officieusement, au cours 
d'une réunion du cabinet. Ces détails, que 
l'on croit avoir été communiqués au dépar
tement d'Etat, par l'ambassade des- Etats* 
Unis A Paris, après la récente réunion de la 
Conférences des ambassadeurs, sont gardés 
secrets. 

I * gouverneront préfère en ee moment 
d'abstenir de tout commentaire' aur la sou
mission par la France d'une proposition eu 
vue du règlement d^s dette* de guerre. Mais 
on se montre satisfait que les aiecueafoas ejtf 
viennent d'avoir lien aient enfin amené Psnte 
A faire de* proposition*. La note française 
n'est pas arrivée A Washington A temps pour 
pouvoir erre examinée â la réunion du ca-

A l'ambasade de France, on déclare que 
rien n'y a été reçu. 

LES CONDITIONS AMERICAINES 
Washington, a Janvier. — Le porte-parois 

de ai Maison' Blanche a déclaré, ce matin, 
que le gouvernement américain attendait im
patiemment la visite d'une mission française 
ayant pouvoirs plénipotentiaires pour faire 
suite A la note qu'il a reçue du ministre des 
Finances, M. Etienne Clémontel. 

La plupart des membre* du Congrès se 
deeanreat- en faveur- du moratortam 4* 10 
ans avec paiement complet en 80 ju*i. 

On-xsu^ .d -J jr taWÈl^a^^t^f l , , : 

V ^ j ç m e j . — {*. «T^sjlolO <J *g«a » 
et" IVMmpero »_relevé.?^ l'in porfafice^ des 
conccntr/itlQDS de* eEëmiees noires opérées 
ces jours'.derniers eh Toscane.'Le «Mesarfs-
g*ero x'rapon'to longuement les manifesta
tions fascistes qui se sont déroulées dans les 
rues de'Pise'et signale qu'à l'Issue des'mani
festations,'des groupements fascistes isolés 
ont dévasté'l'imprimerie et la rédaction du 
c Messaggero Toscano», journal catholique 
populaire, ainsi que le siège du parti répu
blicain, la loge- maçonnique et les apparte
ments de plusieurs personnalités de l'opposi
tion. 

LES PELERINS 
NE DOIVENT PAS ETRE INQUIETS 

Rome, 3 janvier. — Lea) informations .vur 
les événements de politique intérieure pu
bliées par les journaux italiens eux-mêmes 
pourraient inspirer aux voyageurs et aux pè
lerine étrangers qui ont l'oeeaeion <le venir 
a, Rome à l'occasion de l'année sainte, des 
craintes ou des Inquiétudes. Or, aussi bien 
r.aij les milieux religieux que dans les mi
lieux politiques, ou tient ;\ affirmer que ces 
craintes et inquiétudes n'ont aucune espèce 
de raison d'être. I<es touristes et les pèlerins 
élraugeis peuvent circuler en toute sécurité 
et liberté à travers toute l'Italie, sans avoir 
A 6ul>i. aucun ennui, ni aucun dommage. 

Une nouvelle victime 
du devoir professionnel 
MORT OU RADIOLOGUE DEMEN1TROUX 

Paris, 3 Janvier. — Le radiologue lteme-
nitroox est décédé, ce matin, il l'hOpital 

M. DEMENrTROUX 

Tenon, A ia suite d'une longue maladie qu'il 
avait contractée en se consacrant A la pro
duction-industrielle du thorium, corps radio 
actif employé dans tes hôpitaux pour le trai
tement ' des • rhumatismes. 

'M. Demenitroux qui était Agé de 40 Ans 
avait été collaborateur du professeur Ourle, 
puis de M » * Cirle, 

(Vtjirm pat* 2t no* dépêche* 
léM y. MXNWLE UEU&.X 

Prédictions pour 1925 
Lee Petit Kiçoio» a reçu dea présagea d'un 

astrologue qui lui avait donné le résultat de 
ses calcula pour 1024 et dont «es prédictions 
a« «ont, BasaM-AV aeatjwfes l'année dernière. 

Voici ceux pour ÎWK. Us «ont asaes pru
dents: 

PRONOSTICS GENERAUX 
L'année 1826 correspond à l'Arcane XVII qui 

symbolise l'Espérance, laquelle rayonner» au-
dessus des aspirations et guidera les efforts qui 
tendront vers la paix et la prospérité, peut-être 
mtme trop convoitée par tous. 

L'influence de Vénus qui gouverne l'année 
portera ver* tout ce qui embellit, «usai bien te* 
édifices qo« les individus Elle favorise et déve
loppe les art* en général. Elle prédispose à être 
agréable, «c a étendre les droits du féminisme. 

ANNÉE POLITIQUE 
L« République achever*, le 4 septembre 1925 

a* VI* Maison Zodiacale qui comporte de grands 
soucis venant du peuple et d'où surgiront des 
inimitié* tenaces. 

Pour se conformer aux usages, le début de 
l'année sera compté à partir de janvier qui 
verra se produire des aventures venant d'enne
mis; des tentatives échoueront: la chance favo
risera un homme politique; la République obtien
dra des réalisations financières. 

Ee mars à mai, des décisions graves devront 
être prises avec des représentants de nation» 
étrangères. Des discordes et embarras surgiront, 
nécessitant des voyages de personnages dipfe-
enatique-s. 

Il se produira un incident ministériel, peut-
être suivi d'écroulement. 

Des discordes religieuses a élèveront qui n'au
ront pas de conséquence* bien sérieuses. 

La France obtiendra un gain sur ees ennemis. 
Vers juillet-août., très mauvaise période. Dca 

luttaa avec ennemis i soQt à prévoir, mais la 
France triomphera st*c« a des appuis utiles. 

De septembre à novembre, il planera un dan
ser provenait d'excitation populaire, la Répu
blique aura des décisions A prendre. Il y aura des 
haines d'intérêts, des isèjel» financiers, des 
morts violente?, dos accidents en mer. Dans la 
fin de l'année, des personnages irrites cherche
ront a provoquer des troubles. 

Entre septembre et janvier, il y aura â crain
dre un accroissement de maladies intestinale* et 
d'affections mcu'ales. 

ANNÉE MtfÉOROLOGIQUE 
T.c BVSBBBBBJS serawariaMe. tnntôt beau, tantôt 

nuageux arec vent et pluie. Les beaux jours 
seront plus nombreux <ïue les-mauvais . 

L'été sera chaud avec période pluvieuse entre 
Je 20 juin e t le KO juillet. 

Bel automne au début, pluvieux fin octobre. 
Hiver froid e t humide. Changements continuel* 

de vent et de temps. Gelées S craindre. 

LES CHANCES 

Vendredi Samedi 

Livra. . . 87.43 87.55 
Dollar -. 18.4025 18.4350 
Belgique 92 15 9 2.1750 

La plus nombreuse famille 
de France 

compte vingt-trois enfants 

Kcruiremont. 3 janv ier . — M. Cami l le 
Laperte , cu l t i va teur il l i u s s a u g ( V o s g e s ) , 
père de o n s e e n f a n t s , t o u s a l a terre, b é n é 
ficia d 'un prix d e v i n g t - c i n q mi l l e f rancs . 
A y a n t écr i t A M. MéUue pour le remerc ier 
de s e s d é m a r c h e s , i l a reçu une r é p o n s e d a n s 
laque l l e l e s énateur des V o s g e s di t ressent ir 
un v i f s e n t i m e n t d'orguei l A la nouve l l e q u e 
l 'arrondissement de Kemlromont v i e n t e n 
core d e remporter uue grande v ic to ire de l a 
n a t a l i t é qui lu p lace a u premier r a n g sur la 
l i s te d e s g r a n d e s famillçjs. 

I l c o n v i e n t de rappeler que la fami l l e 
Aiuet , cu l t ivatr ice , à Cornanont ( V o s g e s ) qui 
c o m p t e v i n g t - t r o i s e n f a n t s , e s t la p lus n o m 
breuse fami l l e d e F r a n c e , c e qui a va lu la 
croix de la Lég ion d 'bonneur à M m e A m e t . 

LA DIMINUTION DES SALAIRES 
CHEZ LES COTONNIERS D'AMERIQUE 

Fal l -Rlver , S j anv ier . — Trente corpora
t ions , m e m b r e s de l 'Associat ion des m a n u 
factures de coton , o n t a n n o n c é u n e réduct ion 
de salaire de 1 0 pour cent , à dater d u 1 " 
février . 

LES TERRASSIERS 
de la Seine et de la Sein =et=0ise 

lâchent la C.G.T.t' 

Versa i l l e s , 3 janv ier . — Le S y n d i c a t gé
néral de s terrass iers d e la S e i n e e t de S e l n e -
e t - O i s e qui c o m p r e n d e n v i r o n 6 . 0 0 0 m e m 
bres a déc idé d e rompre dé f in i t i vement tous 
l e s l i e n s qui l ' a t t a c h a i e n t i l a C.G.T.U. D e s 
c a r t e s e t de s t i m b r e s d 'au tonomie s y n d i c a l e 
o n t é t é c o m m a n d é s par le bureau . Les adhé
r e n t s o n t é t é i n v i t é s a l e s retirer. 

LE GOUVERNEUR DE NEW-YORK 
A PRÊTÉ SERMENT DEVANT UNE FEMME 

N e w - Y o r k , 3 janv ier . — M. S m i t h , pour 
la t ro i s i ème fo is con f i rmé gouverneur de 
l ' E t a t de N e w - Y o r k , a prê té s e r m e n t a u Oa-
plto le . F a i t s o n s précédent , l e eermemt » é t é 
reçu par u u e f e m m e , M m e K n e y , secréta ire 
d e l 'Bta t . _ 

UN HUISSIER ESPAGNOL 
° QUI A DE LA CHANCE 

Madrid, 3 janvier. — M. Angel Herrcro, 
paisible huiM-ier dans la ville d'Alicante. est 
un des heureux gagnante du second lot 
(10.000.000 de pesetas) de la fameuse lo
terie de Noël. Cet heureux mortel s'en fut 
toucher, il y a trois jours, la part qui lui 
revenait et, contre son habitude, rentra dan* 
un bsr pour s'offrir un vermouth, accompa
gné d'une domaine d'huîtres. 

Apres avoir savouré lo. premier moluaque, 
il détachait le second de ss coquille, lorsque, 
rencontrant uu corps d u , a vit une magni
fique perle. Le* consommateurs voisins s'em
pressèrent naturellement de commander eux 
aussi des huîtres, dont les douaeiaes se suc
cédaient avec une rapidité vertigineuse sur 
toutes les tables du'bar. Inutile de dire que 
les perles ne se multiplièrent pas et que seul 
le patron eut à se louer de ce subit engoue
ment 

M. Herrero, en sortant, se rendit chas un 
bijoutier, «ni éveJria la perte A nias de 3.000 
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Les incidents sanglants 
de Douarnenez 
L E R E C I T D ' U N T E M O I N 

L e correspondant part icul ier «Tan d e n e t 
c o n t r e r a s parJaicM a Douarnenca pos tn) 1* 
c o m p t e - ï e n d u s u i v a n t sur l a b a g a r r e qui 
é c l a t e , l e premier jour de l 'an, e t a u cour» 
d e l a q u e l l e furent b l e s s e s d e u x c o m m u n i s t e s , 
d o n t l e ma ire s u s p e n d u , L e F l a n h e c C e récit 
que notre confrère d i t tenir d 'un t é m o i n a u 
tor isé re late e n c e s t e n u e s c o m m e n t l e » 
c h o s e s s e s o n t p a s s é e s : 

Plusieurs grévistes e t péchera* étaient, le joui 
de l'an, au débit t iourmdcn, où se trouvsanl 
également plusieurs membres des syadleats ré
formistes venus de Paris sou* la conduite d'ui 
nommé IUynicr, pour essayer de faire de la pro
pagande en faveur de leur organisme syndical. 
L'ancien maire communiste Le Flancher, dont jt 
suis loin de partager le* idées, entonna i 'c Inter
nationale'». Cela déniât aux « P a r i s i e n s » qui, 
tout aussitôt, cherchèrent querelle à a n peeheui 
nommé Stoplian, qui prenait la défense du mili
tant communiste. 

Stephan fut immédiatement mis en joue. Un« 
balle lui traversa la cuisse. 

Ce premier coup de feu fat suivi de plusieurs 
autres. Dissimulés derrière la porte et les fe
nêtres, les « Parisiens » tiraient sur l e s gens qui 
se trouvaient dans l'auberge. Le Fisnckec, 
atteint au cou, tomba. Puis, l'un de «e* cousu», 
Martial Quiguer, venu lui apporter se* souhaits 
de nouvel an. Une balle l a v a i t frappé en paûa 
front. 

Ln aatre o o n n a m a t e u r , Uarrec, eut lo g**! 
traversé. 

Il y avait du sang partout. Deux docteurs 
appelé* donnèrent leurs soins aux blessés qu: 
furent ensuite' dirigés sur Qiwnper. 

La nouvelle de ce* agression* se répandit en 
ville avec une rapidité foudroyante. Certains 
amplifièrent encore les faits, déjà aasea graves 
par eux-mêmes. On alla jusqu'à; dire que L e 
Planchée était mort assassiné e t que ses meur
triers s'étaient barricadés à l'hôtel da France. 
C'était faux: mais démentir ce bni i t était 
impossible. 

F U R E U R P O P U L A I R E 
Le quartier général de Kaynier e t de ses 

hommes fut l'objet des manifestations da la 
foule. Le patron envoya quérir le n i i n i i s s s i i i 
de police et lorsque celui-ci arriva, revolver au 
poing, suivi de deux gendarmes, qui avaient éga
lement retiré leur arme de l'étui, les réfor
mistes levèrent lea (mains. 

Les dix hommes furent amenés e t gardés 
à vue. 

C'est alors que les Douarnenistes, très surex
cités, croyant que les meurtriers étaient toujours 
dans l'établissement, pénétrèrent en force dans 
le café, bousculèrent les gendarmes, renver
sèrent leur chef, qu'ils traînèrent dan* i* boue, 
brisant les vitres, glaces et tous les objets mo
biliers. 

Ils se retirèrent quelques instant* pins tard 
sans avoir trouvé ce qu'ils cherchaient. 

Les prisonniers, pendant ee temps, étaient 
interrogés par le commissaire spécial et le com
missaire de police de Douarnenes. I ls firent con
naître leur identité e t avouèrent avoir é té re
crutés par Raynicr à la Bourse du Travail ré
formiste. Kaynier fut trouvé porteur d'une 
somme de près de 5 0 0 0 francs. 

V I N G T - T R O I S G E N D A R M E S B L E S S É S 

L' « E c h o de Par ie » préc i se que v i n g t -
trois g e n d a r m e s ont é t é b l e s s é s i coupa du 
pierres . Leurs c h e v a u x o n t é t é lardés de 
coups d e couteau , c e r t a i n s o n t e u l eurs satires 
arrachés . 

LE MAUVAIS TEMPS 
UNE GOELETTE FRANÇAISE 

REMORQUÉE AU PORT DE VEYJROUTH 
Londres, 3 janvier. — La goélette taon-

caise * Serran nais* » de Saint-Melo s A été 
remorquée hier au port de Veymnntn, 

Elle avait perdu ees mâts et son beaupré; 
sos coites étaient en loquea et se* aiguaûet-
tes avalent été brisées. 

EN ANGLETERRE 
La tempête qui, depuis once jours, A sari 

aan* interruption aur la Grande-Bretagne, m 
atteint son point culminant. Bar endroits, as 
vent a soufflé avec une vitesse de pins de 118 
kilomètres à l'heure. De toutes les parties eu 
la province affluent des messages qui signa
lent de violentes bourrasques de nstae sa, As 
grêle et annoncent que le* inondations s'é
tendent ou s'aggravent. Les coassaDSKtootiesHI 
postales et surtout téléphoniques ont (Mate 
rnent souffert. En fait, treize viUos provin
ciales sont complètement isolée*. 

C'est cependant ht vallée de la Tamisa qyl 
est le plu* sérieusement éprouvée. 

A Portemouth, un tramway, pris en sans* 
par la bourrasque, a été précipité contre o n 
maison. 

A Folkostone, un camion 
gé a été soulevé de terre et 
hauteur de six meures dans le port. Le con
ducteur a été tué net. 

UNE TEMPÊTE DE NBKB3 
SUR NEW. YORK 

New-York, 3 jairrtsr. — Une violas*» 
tempête de neige s'est étantes* «a* New* 
York. 

Autobus et tramways crrculss* avec Ige 
plus grandes difficultés et le trate est tota
lement désorganisé. 

D A M certaine endroits, le vont % i 
des moncossur, de neige il'ejsa aate 
qiue les portes de ; 
Wooaés*. 
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